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des BOUCHES Du RHIN.
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EMPIRERANCAIS.

Bois-le-Ducle5 Juin.
Le Préfet nu departement des Bouches du Rhin,

prét-ie** lYs propriétaires, fermiers, régisseurs ou
aynns cause, que expertise et le classement des
propriétés foncières de la commune d'Etcbarencooj.
inepcernnt le 25 juin.

Ces opérations sont confiées à MM. Galle et Ver-
hoeven, le premier comme cont ôleur des contribu
lions, et le second comme expert.

Les propriétaires sont invités à s'y trouver et àfournir tous les renseignemens qui pourront êtreut'les au classement et à l'expertise.
M. le maire sura soin de donner la plus grande

pubiiciié à ces opérations, et d'invit-r les proprié-
taires , fermiers , régisseurs ou ayans-cause à y
prendre part. FREMIN DE BEAUMONT

PONTS ET CHAUSSÉES.
Adjudication 'les réparations à exécuter aux ouvrages

hydrauliques à la charge du gouvernement.
Nous Préfet du département des Bouches duRhin,

baron de l'Empire, chev-lier de la légion d'honneur,
provenons les entrepreneurs des travaux publics, que
conformément à l'arrêté du gouvernement du 19 ven-
tôse an XI, il sera procédé le 29 juin à midi â l'ad-
judication provisoire, et le néme jour,à quatre heu-
tes derelevée, à radjudic; tion defin tive desréparations
à exécuter sur ies ouvrage* hydrauliques à la charge
du gouvernement.

Ces réparations consistent en :
I. Voornfchedam , 15 fchachten de terrasses et 8»

fchachten, gravier, évalués à . 815 fr. 38 c.
11. Heerewaaschedam, 13 schachten gravier éva-

lués à . . . 81 fr. 79 c.
111. Digue attenante au fort de St. André, 67

schrachten de terrasses évalués â " «38 fr. 68 c,
IV. Digue atcenaiiie à la piace forte de Heusden ,-

ao verges crrées de revêtement en fuscinage et ro-
seaux évaluas à. ..... . 997 fr. 8a c,

V. Avenue en levée vers de place de Woercum ,
Q7 last bricailloux éva<ués'<à . . . 399 fr. 58 c.

VI. Di.ue attenante au fort.de Loevenstein;
3 schachten de terrasses et 2| verges carées derévè-
tement en roseau, évalués à . . . 49 fr. 61 c

Les personnes qui désireront serendre adjudicataires
pourrontprendre connais.-aiv.e, des devis et cahier des
Charges au secrétariat général de la prélecture et
Chez Mr» l'ingénieur-in-chef.

Les soumissions devront être rédigées sur papier
timbré et déposées cachetées à Jasecréiairerie générale
de la préfecture; elles seront ouvertes par nous le 29juin en conseil de préfecture et en présence de-M. l'ingénieur-en-chef.

Fait et anêté en l'hôtel'de préfecture.
A Bois-le-Duc , le 13 Juin l8l3»

Boi.-.-le-Duc, k »6 Juin.Depuis quelque Unis les gardes-d'honneur de cedépartement étaient réunis au chef-lieu, où i's s'exer-çaient aux manoeuvres de la cavalerie *,ous le com-mandement d'un officier du i^e régiment dedragons.Avant-hier, 24, M. le préfet et M. le commsndt. du dep«.jss on: pacsé eu revue fur la place d'armes defiois-iuiDuc* A cetfe occasion, M. ;le préfet leur a adressé
£l s. discours dans h quel il l;Ur a retracé iesdevoirsP-llfg *vanta3es de 'a noi^e c^r.ère qu'ils toot ap-
rès jeu

à F^rccurir. Ce disci urs a été accueilli parAujo'u?d'?i-itaite®'' auX Cris de vive r^mpereur!
pour JMeta i» e contingent entier s'est misen route
dont le dépa > exception de ci»^ hommes seulement,
pour ciiiie |e

a du être ajourné momentanément
Ces j^nes-^no'l^6 de leurs chevaux,

du pays. Leur baPPa"iennenr aux premières familles
.ejiiplnyéesponrleurSf ttnue ' I»' «jwalité des étoffes
et qui sont tous de ? ;°r"e».^hevaux qu'ilsmontent
-fr un .ris beau détac]feh

S°ente';OUtCOi1!r.,buait àe"
Plusieurs volontaireï'S p^3^core tourgemment pour kre admis »BPSpî.ÏÏÎ des g X-.onneu; en équipant i l,Urs fraisffe contingentiépmtmm «twuvepcr^a.u.dessusduijw^»,-

FRANSCH KEIZERRIJK.
'sHertocenbosch, den 25 Juny.

De prefeki van het departement der Bouches du Rhin,
verwittigd de eigenaaien, landhuurders , balluuiders of ge-
Vûlmagtigden , dat de (expertise) of bigrooting der inkom»
fhn in de verdeeling der grondeigendommen van de gemeen»
te van Escharen, een aanvang zullen nemen den 25 junij.

Deze werkzaamheden zijn toevertrouwd aan de Heeren
Galli en Ferheeven, den eerden als contrôleur dtr contri-
butien, en d^n iweede als (expert) of deskundigen.

De eigenaren worden verzogt 'er zich te laten vinden,
en alle aanwijzingen die tot de verdeeling en de (expertise)
of begrooting nodig zoude kunnen zyn medetedeelen.

Mijnheer de maire zal ZOrg dragen, dat de meest moge-
lijke publiciteit aan deze werkzaamheden worde gegeeven,
en dat de eigenaren, landhuurtfcrs, beftuurder» of gevol-
magtigdeu er by verzogt worden.

FREMIN DE BEAUMONT.
BRUGGEN en WEGEN.

Aanbefieding der Repara tien aan de Waterwerken ten
/asten van het Gouvernement.

Wij Prefekt vari het Departement des Bouches du Rhin ,
rijks baron, ridder van het légion van eer, verwittigen dè
aannemers vaa publieke werken bij dezen dat, overeenkom-
stig het gouvernements befluit van den i9ventofe XIP jaar,
op den 39 junij aanftaande des middags de provinonele en
des nanoens ten vier uuren van dien zelfden dag de finaleaanbefieding zal gefchieden van de reparatien aan de wa-terwerken ten lasten van het gouvernement.

Dezelve reparatien beftaan in.I Voornfche dam; 15 fchachten aardewerk benevens So
fchachTfen groevegrond gefchat op. .... .815 fr. 38 c

11. Heerenwaarfche dam; 13 fchachteu groevegrond ge-
fchat op , 8ï fr 79 c

111. Dyk voor het St. andries, 67 fchachten aannwerk
Betc,t*L°P "-"--- , . 23s fr. 69 c.

Y J*L boven de ve«tinge ft.-d Heusden ; 20 vierkanteroeden beflagwerk van rijs enriet gefchat op. 297 fr. 8* c.V Schapendam omtrent de vestinge woerc-um: 87 bstenfteen puin gefchat op 299 fr. 58 c.VI Dijk voor het fort loeveftein; 3 fchachten aardewerkbenevens 2r vierkante roeden beflagwerk van riet gefchatcp
n ' \- ' ', 49 fr. 61 c.gegadigden kunnen Inzagen hebben van het beftek teri>fcretarye généraal van de Piefekture, mitsgaders by deoheer Ingenieur en Chef.

-£e '"^'hryvingen behoren op «egel gefchreven en verze-gd"l ter Setretarye generaal van de Préfecture ingediend te
worden, Zy zullen door ons op den 39 juny voorz. in denKaad van Prefecture mitsgaders ten bywezen van den H^rIngenieur en Chef geopend worden.gedaan en gearresteerd in het Hotel der Prefecture.s tlertogenbosch, den as junij 1813.

n- 'sHkrtogenbosch, den flö Junj."e gardes d honneur van dit departement hebben zicheem-gen tijd binnen deze hoofdplaats vereenigd bevonden , alwaar
2iJ zich in de exercitien van de kavallerie, onder het kom-
mando van een officier van het 14de regement dragonders .oenenden. Eergisteren den 24 hebben zij voor den prefekten den kommsodant van het departement op de parade-plaats
de revue gepasfeerd. De Prefekt deed bij die gelegenheideene aanfpraak, waarin hij hun de pligten en vocrdeelenvan den edelen loopbaan, in welke zij geroepen waïen te tre-den voorftelde. Gemelde aanfpraak wierd door deze jongekrijgslieden met het geroepen vaa leve deKeizer /beantwoord.Heden is het geheele contingent naar Metz op marschgegaan, vijf alleen daarvan uitgezonderd, welkers vertrekvoor een korte wijl door de ziekte huoner paarden jj^ftmoe-
ten Worden uitgefteld.
, Alle deze jongelieden behooren aan de voornaamfte fami-
lien van ditdepartement. Hunne fchoons houding, de hoeda*
nigheid der lakenlloffen tot hunne uniform gebezigd, d*
paarden die zij beliegen enwelkeajien yan eenuitgezocht ras
Zijn, kortom, alles bragt toe om aan dezelve het aanzie»
van een fchoon detachement kavalerie te geven.

Verfcbeide jongelieden zich nuonlangsnog vrijwülg aange-
boden hebbende om onder de gardes d'honmur te mo?eiwertden toegelaten, en zich voor eige rekening uitten^ én
w hjet Contingent daardoorK>t îboygn heî maximum gtftsgeiu



Paris, le 18 Juin.
S. M. -l'lmpératrice-Kime et régente a reçu lés

nouvelles v.vantes de la situation de l'armée au 14
juin u soir., Toutcs-J^s tr upes sont arrivées dans leurs csn-
trnneroei s. On eieve dts baraques et l'on forme
les camps.

l'Empereur a parade toits les jours à 10 heures.
Quelques parijn? enne -ils sont encore sur ks

derrières. U v en a qui f. Nt la guerre pour leur
compte, à la mmière ce Schil!, et qui refusent de
.reconnaître l'-.rmi-.nce. Plusieurs colonnes sont ', en
mouvement pour les détn ire.— S. M. l'lmpératrice-Reine et Régente a reçu
ies nouvelles, suivantes de l'armée sous la date
du 13.

Le baron de Kaas, ministre de l'intérieur de Da-
nemarck, et envoyé avec de lettres du roi, a été
présenté à l'Empereur.

Après les affaire* de Copenhague, un traité d'al-
liance fut conclu entre la France et le D nemarck:
par ce traité, l'Emp.reur garantissait l'intégrité du
D nemarck.

Daiïs le courant de 18H, la cour de Suède fit
connaître à Paris le désir qu'elle avai' de réunir la
Noiwcge à la Suède, jet demanda l'a sist^ncedela
Fràrce L'onrépondi- que quelque-ési qu'eut laFrance
de faire une Cîi'<>sfe agréable à !a Suéde, un ira té
d'alliance ayant été conclu avec le DanerJûrsîck et ga-

rantissant, l'intégrité de ce«e puissance, S. M. ne
pouvait jamais donner fon cons'enîen/erit au démem-
brement du territoire de son allié,.

Dès ce moment, la Suède s'éloigna de là France,
et entra en négociation avec ses ennemis.

Depuis,.la guère devint imminente entre la F'an-
ce et la Russie. La cour de Suède proposa défai-
re cause commune avec la Franc , mai.'- en re ou-.
Velant sa proposition relatsv à a Norwlge'. C'est
envahi que la Suéde fit entrevoir c,ue des pons de
N rvvige une descente en Ecosse était facile; c'est
envain que l'on fit valoir toutes les garantie que
.l'ancienne al lance de la Suède donnerait à la Fran-
ce de la en u'-te qu'un tiendrait envers l'Ang et»r-
re. La r.'p >n e du cabine' des Tuileries fut 1 * mê-
me : on avait les mains liées par le trai;é avec le
Danemarck.

Des ce moment, ra Suide ne garda plus de me*

sures; elle çbntrrcta une .Ml auce avec l'Angleterre
et la Russie, et la première stipulation de le traité
fut l'enga émeut commun de contraindre le Danv-
JSarck à'céder la Ncnvège à la Suède.

Les batsNes de SmolenSk et de la'Moskowa en-
chaînèrent l'activité de» la Suède,- elle reçut quelques
sùb'sicfes, fit quelques piép natifs, mais ne commença
aucune hostilité. Les événemens de l'hiver de 18Ü3
arrivèrent; les troupesfrançaises évacuèrent Hambourg,
La situation du Danemarck devint périlleuse: en gue:re
avec l'Angleterre, 'menscé par la Suède et par la
Russie, la France paraissait impuissante pour le sou-
tenir. Le roi de Danemarck, avec cetteloyautéqui
le caractérise, s'adressa à l'Empereur pour sortir de
cette situation. L'Empereur, qui veut que sa poli-
tique ne so'.t jamais a charge à ses alliés, répondit
que le Danemarck était maître de traiter avec l'An-
gleterre p <uf auve-r l'intégiité de son territoir.', et
que'so:i estime et son ami:ie pour le roi ne recevraient
aucun rtfoidissement des nouvelles.liaisons que la
force des circonstances obligeait le Danemarck à con-
tracter. Le roi témoigna toute sa reconnaissance de
ce procédé.

Qua re equipages de trés-bon» matelots avaientété
fournis pjr 'e Danemarck, f t montaient quatre vu-
seaux de notre floue du l'Escaut. Le Roi de Da-
nemarck ayjnt témo'gnj 5Ur ces èntrefarres , le'de-
s-r que ess marins lui fussent rendus, l'Empereur
ks lui renvoya avec la plus scrupuleuse exacti-ud-,
en témoignant aux officiers' et aux matelots la satis-
facùon qu'il avait de leuus bons services.

Cependant les évén mens marchaient.
Les alliés pensaient que Je rêve de Burke était

réalisé. l'Empire français, dans leur imagination
«'tait déjà etFacé du globe, et il faut que cet'e idée
ait prédominé à un étrange point, puisqu'ils of-
fraient au Danemarck, en indemnité delaNoiwège,
nos départemens de la 32e division militaire ,et mê-
me toute !a Hollande, afin de récompenser dans le nord
une puissance maritime qui fit sysîême avec ia
Russie.

Le roi de Danemarck, loin de se laisser surpren-
dre à" ce« appâts trompeurs, leur dit:

Vous voulez donc me donner des colonies en
Europe, et cela au détriment de la France?,,

Dans l'impossibilité de faire partager auroi deDa-

Parys, den 13 Junij.
tl. M. de Keizerin-Koningin en Regentesfe heeft de vol*

gende tijdingen van de gelleldhïid des legers op den 10ju-
nij ontvangen.

AHe oe troepen zijn in hunne kuntonnemçnren aangekomen.
Men maakt bira' keu in gert-edheid en men fo-nje-en kampen.

Dè Keizer heeft aile dagen ten io uren parade.
Er bevinden zich-.nog lbinmige benden vijandelijke partij-

gangers in den rug van het leger. Onder oie zijn er welke
den oorlog voor eigen rekening voeren op de wijze van
Scbill, en weigeren -zich aan denwapeiiftilitand te onderwerpen.
Vcrl'cheiciekoîommen zljïi m beweging om dezelve uitteroeijen.

—■ H. M. de Keizerin-Koningin en Regentesfe heeft de
volgende tijdingen van de gefteldheid des legers onder dag-
teekeno-g van den 13de ontvangen.

De baron van Raas, minisier van binnenlandfche zaken
van Denemarken, en afgezonden met brieven vau den Ko-
ning, is aan den Keizer voorgelleld geworden.

Na de geheuuenisfen van Koppf nliagen wierd ereenallian»
tie-trsktant ttu-fchen Frankrijk en Denemarken gefloten. Bij
dat trakiaat waarboigde de Keizer de onschenbaaiheid van
Denemarken.

In den loep van 1811, gaf het hof van Zweden te Parijs
het verlangen ie kennen < m iioorwegen net zich te veree.-
nigen, en verzogt de hulp van Fiankrijk ten dien eind..
Mn, andwoorce, dat hoezeer Fr.inkiijk ook iets teil
genoegen van Zweden doen w Ide, Z. M , gemerk' er een
a'hantie-traktaat met Denen arken b.ltoud, waarbij de on*
fchendba..rheid van die mogendheid aan denkant v-n Fraik-
rijk gewnarborgd w:s, nimmer deszelfs toeftemming kon
geven aan het ontleden van het Ri ;k zijnes buiidgeno ds.

Van toen af verkoelde de vrindfehap van Zwepenvoor Frcnk-
rijk en trad dezelve in onderhandelingen mei haarevijanden»

Het oorlog wierd tusfehen Frankryk en Rusland onv.r-
rrydelyk. Zwede flelde voor , eene gemeetie zaak metFijank-

" ryk te maktn, dog bragt Wederom op nieuw het voordel
v-n No iwigen op hei tapyt. Te vergeefs deed ZweedeU
opmerken, oat men ui de havens van Noorwege zeer ligt
e- ne Lndng iv -Schot!, nd kan doen. Te vergeefs bragt
mèn alie de waarborg.ngen by. welke de oude alliantie vutf
Zwtdeii aa,n Frankryk geeven zoude opzichtelyk het gedrflg
dat men < mtrent Engeland honden wilde. Het andwoord
van het kabinet der Tuilerien was immer hel zelfde. Men
had de handeu , door het traktaat met Denemarken aa..^'
gaan , gebonden.

Vnn d-t Oogenblik af aan ontzag zich Zw den niets meer.
Zij (loot tpet Engeland en Rusland eene openlijke alPanneen het écrite ar ikel van dat traktsat wss de onderlinge ver'
bintenis om Denemarken te dw-ngen Noorwegen aan Zwe-
den afteftaan.

De veldflagen van Smclensk en van de Moskowa keren'
den de werkdadigheid van Zweden. Zij on ving eenigei»
on ierftand , mankte eenige rorl.ifcSioebereidfelen , doch ht'
gón generlei vymdeiijkheid le g beumni.-fen van ci. n win*
ter fan iBij vielen voor; de franlche '.roepen ontriiimdel»
Hamburg. De toefhnd van Denemrrken wierd h pchelijk'
In oorlog met Engeland en bedreigd door Zweden «'H
Rusland , fcb- en Franknjk onvermogend te zijn Denemar'
kén te ondersteunen. De koningvan Denemarken l'c îcet. met
d:e oprege edelheid wel e zijn karacter k afclrets, aan dei»
Keizer over denoodzakelijkheid, waarin hij was , om buitel»
het verb- nd t? treden. De Keizer die nooit wil dat des'
ze!fs staatkunde aan een zjner boiidgenootenteul ste ftrek'
i<e, Aal.tot a twoord, dar het Denmarken vrij ttond m^Engeland iv onderhandeling te treden, om de inregri eif.
V-an desze'fs Ind te behouden, en dat zijnp hoogachting'
eu vrien fchap voor den K( ning door die nieuwe verbiute'
nis, weke door den drang der omftandii'hed n gebodf
wierd, geene de minfle verkoeling ondergïan zoude. D*
K.on|rg betuigde alle zi'y-e eikenttnis daarvoor.

Vier fchepen van onze vloot op de fchelde waren m&
vier equipa^ien goede matrozen door Denemarken bt'
mand. |; e Koning van Denemarken zijne begeerteinttiS'
fchen Jan den dag leggende, dat hem die manfeh p terf^
gegeveij m ogt worden, zond de Keizer dezelve mr deftij?'
fte nauwkeurigheid terug, betuigende aan de cfficieren e1*niatiozen z,j;j,. weltevredenheid over de goede dienstenW^'
ke z'j haddm bewezen.

■Jntu-fchcn gingen de gebeurtenisfen haren vollen loop»
De geallieerde dafften dat de droom van Rurke verv^zenli)kt was geworden. Het^Franfch;-rijk wasnaarhunue v«\

beelding reeds van de aardglobe uitgewist, en ditdcnkbe^moet bij hun op eene vreemde wijze de overh.-nd geil 3/

hebben, nadien zij aan Denemarken tot fchndel rsfte! ingv^Noorwegen onze departementen van de 30de militaire di^,
en zelfs geheel Holland aanboden, ten cii.dc in het N°^den eene zeemogendheid te belonen, die van eetiderlei fy*
ma met Rusland was. „F

De Koning van Denemarken wel verre va" z'ch è°A
dit bedriegelijk lokaas te late-i wegfUp.-n, zeïd : -1 J,j
x, wilt mij alzoo koloniën in Eiropa geven, en zulks '„ nadeele van Frankrijk?" fltfMen zond, wegens d* onmogelijkheid om den k° p



aemarck une idée.aussî folle, le prince Dalgorouki
fut envoyé à Copenhague pour demander qu'on fit
cause commune avec les allies ; tt moyennant ce les
alliés garantissaient l'intégrité du Danemarck et mê-
me de ia Norwège.

L'urgence des circonstances, lés dangers imminensque couraic le Danemarck, Péloignetnent des arméesfrançaises , son propre salut firent fléchir la politique«v batuniarck. Le roi consentit, moyennant laga-
rantie de l'intégrité- de sesEtats, â couvrir Hambourg,« .à tenir cette ville à l'abri c.eme des armées fran-çaises, pendant tout le tems de la guerre. U comprit
tout ce que cette stipulation pouvait avoir de désa-
gréable pour l'Empereur; il y fit toutes les modifi-
cations de rédaction qu'il etair possible d'y faire,.
et même i.e ta signa qu'en cédant aux instances de
tous ceux dont il était entouré, qui lui représen-
taient la nécessité de sauver ses états; mais il était
loin de penser que c'était un piège qu'on venait là
de lui tendre. On voulait le mettre aicsi en guerre
nvec la France, et après lui avoir fait perdre deCette
façon ton appui na;urel dans cette circonstance , onvoulait lui manquer de parole, et l'obliger de sous-
crite à toutes les conditions honteuses qu'on voudrait
lui imposer.

M, de Beriritorf se rendit à Londres;
il croyait y Otre reçu avec empressement, cc n'a-
voir plus qu'à renouveler le traité consenti avec le
prj.ee Dolgqiçuki: mais quel fut son étonnement,
lorsque le prince-régent refusa de recevoir la lettre
du roi, et que lord Castkreagh lui fit connaître
qu'il ne pouvait y avoir de traité entre le Danemarck
et l'Angleterre , ti tu préalable, la Norwège n'était
cédée à la Suède. Peu de jours après le comte de
B.rivtorf reçut ordre deretourneren Danemarck.

Au même moment , on tint, le niême langage au
c mte dé Moltke , envoyé de Danemarck suprej.s de
l'Empereur Alexandre. Le prince Dolgoroukifut dés-
avoué» comme ayant dépassé ses pouvoirs; et; pen-
dant ce tems les Danoiy faisaient leur notificationà'l'armée française, tt quelques hostilités avaiectlieu !!!

C'é-it en vain qu'on ouvrirait les annales des na-
tions pour y avoir une apolitique plus immorele.
C'est au moment que le Danemarck se trouve ainsi
engagé dans vn éat Üe guerre avec la France, que
lé traité auquel il croit se conformer est à la fois
desavoué à Londres et en Russie, et qu'on profite
de l'embarras où ceite puissance est placée pour lui
présenter comme ultimatum, un traité quiRengageait
à reconnaître la cession de la Norwëgel

Dans ces circonstances difficiles le roî montra la
plus grande confiance dans l'Empereur!; il déclara
le traité nul. Il rappella ses troupes de Hambourg.
]1 ordonna que son armée marcherait avec l'armée
française , et enfin il dé.lara qu'il se considérait
toujours comme allié de la France, et qu'il s'en
Tepo;».H sur la magnanimité de l'bmpercur.

Le pié-iderit de Kaas fut envoyé au quartier-gé-
néral français avec des lettres du roi.

En même tems le roî fit partir pour la Norwège
le. prince héréditaire de Danemarck, jeune prince de
la. plu» grande cspcrair e_, et particulièrement aimé
des Norwegitns. Il partit déguisé en matelot, se
jefy dans une barque de pécheur et arriva en Nor-
wège le as. mai.

Le 30 mai les troupes françaises entrèrent à Ham-
bourg, et une division danoise, qui marchait avec
nos troupes, entra à Lubeck.

Le baron de Kaas se trouvant à Altona, eut à
essuyer une autre scène de perfidie égale à la pre-
miere

Les envoyés des alliés vinrent à son logement et
lui firtu connaître que Ton renonçait à la cessionde la Norwège , et que sous la condition que le Da-'
fleinurck fit cause commune avec les alliés, il n'en*erait plus question; qu'ils le conjuraient rie retar-
.pu. 80" départ. La réponse de M. deKaas fut sim-
luid'' J'ai mes orcireS'> je dois les exécuter. On
ne réb que les arraiîes françaises étaient défaites,cela

Cepen d
"a pas davanC3Se ' et a c°n:iiua sa roue,

la rade de^r le 31 mai» uneflotte anglaise parut dans
mouilladevaTopenh3ëue ' un deS va'"sseaux de guêtre
connaître qu;U,v'lle ' et M. Thorntonsepresenta.il fit
tilités, si, dans *llés allaienC comSencer les hos-
criyait à un traifj heures» fe Danemarck ne sous-
étai*nt de céder f 9'Mont ,es pHucïpales c-ndîtions
tant sur-le-champ en hS"?**8 à Ia Suède ' en W"
theim, et de fonrnfr &ö' Province-de Dron-
avec les alliés comre fa £ hommes pour T
indemnités qui devaient

van Deiienurkei! een zoo dwaas denkbeeld te do*?n öiöhgi,
j zen, den prins Dolgoróuki naar Koppefihàgen . On ie Veft'j zoeken gemeen-fchappelijk met liün te handelen e^zulks doende, waarborgden de geallieerden' de öufchend-baarheidvan Denemarken en zelfs van Noorwegen.'

De drang der omfïandigheden, bet nakende gevast het
welk Denemarken [boven het hoofd hiïig; de terügw-.ik derFranfche legers, thee zelfsbehoud, deden de fbatkunde vanDenemarken hukken. De koning gaf uesieift toeftemmine,
mits men hem daartegen mfïond voor de óngefcho"deuherd
van deszelf» ftaten, om Hamburg te d.kkeh en die ftad zelfsgedurende den geheelen oorlog tégen de Franfche legers te
behoeden. Hij gevoelde alles wat dit artikel onaangenaams
voor den Keizer in zich bevattede, hij deeu alle mogelijke
wijzigingen in het opftd breng nén tekende het zeive niet
dan uit hoofde der herhaalae «anmo.digende Verzoekeh van
alle de genen die hem omringden, en hem de noodzakelijk-
heid, om voor het behoud zijner (laten tt zorge., voor
oogen fielden. Dan hij was verre van te denk.n dat hetee,U
ftrik was die men hem aldaar fpande. Men wilde hém af-
zoo met Frankrijk in oorlog wikkelen, én begeerde hem ,jna
dat men hem zijnen natuurlijken fteun in dv geval op deze
wijze zoude hebben doen vérliezen, geen woordt*houden,
en te noodzaken om alle de fchandelijke voorwaarden
die men hem wilde opleggen, téondeneekeUen.

De heer van Bérnstorf begaf zich na tonden'; hij geloofde
aldaar met voorkomende opiettenheid ontvangen te Wor en , en
niets meer te doen te hebben dan het verdrsgte vernieuwen , dat
reeds met de prins Dolgoróuki was aai)gegaan-; dan hoe aroot
was_ zijne verwondering, toen de prins regent d:: brief des
Komngs weigerde aameneöien, en lord Castlereagh hem liet
weten dat er geen verdrag tusfehen Denemarken en £iuer
land tot (land te.brengen was, indien Noorwegen vooraf
niet aan Zweden was afgedaan. Eenige dagen da^rrui 'ont-
"vin« de graaf Bern:,torf bevel na ■ Denemarken terugtekeere::.Op het eigen oogenblik hield men ook dezelfde reden-
voering aan den graaf van Mol.ke, afgezant van Dinémar-
ken bij den Keizer Alexander. Di prin.-j DölcoTOiik' wierd
gelaakt,als hebbende zijnen hst te bui'eu gegaan; en/nmii-delsdeden deDênen hunne ooriog.--bek;n<iniafc:n,-> a-n d< F an-
fche legers ,en eenige vijandelijk leWien b d.lsnreiatls pi i ,is.î!;Te vergeesch zal men de gefchiedboekeu der vólkétfchdoorbladeren, om er een voorb:eld van dt-rgluke zedet-zèftaatkunde op te fp/ren. In het oogenblik dat Diöemarkèhz;ch alzoo voor hun in den oorlog met Frankrijk gewikkeld
ziet, wordt het verdrag, waarna Denemarkenzichveruve.nd
te gedragen, te gelijktijdig en te Londen en in Ruslandafgekeurd, en men neeiht de verlegenheid, waar in deze
mogendheid gebragt was, te baat, om dezelve als een ulti-
matum een verdrag voor te legg£h> het Welk haar ver-phgt dea afftind Van' Noorwegen te erkennen.In deze allerhaggeiijkfte omfiandighedem, betoonde de Ko-!!Infi n^8T -^"rouwen '%e bezitten inden Keizer. Hijverklaarde het verdrag vernietigd te zijn. Hij riep zi uïtroepen uit Hamburg te rug, beval dat deszdfs léï/tn-cdat des Keizers zoude optrekken, en verklaarde un ilöredat hij zich nogimmer als geallieerde van Frankrijk bel'cii-^v-de en zich deswegens op de giootmocdigheid des Keizers verliet.
,„ A** dent, vo" £aas > Werd met brieven des Ko.iu.snaar het Fransch hoofdkwartier gezonden.
m .ri!LBeliJ'kert --'

d deed de K°niug de kroonprins, van Dene-mnrK.n, een JOhge vorst van de grootft; verwagting, enDjzonaer van de Noorm-nnen bemind, naiir Noorwegen
oyeritevenen. -Hijvertrol'ab Iwn m troo< verkleed ; wierp zichL.n "«

"
rs vaariuig> cf> kwam oen'ia mei te Noojwe-gen aan.

ePüenn3° rT Öss«M« F»nfchc troepen in Hamburg eneene De-nfche divitie welke met onze troepen marcheerde,troK m Lubek. r
De b.,rou de K.as zich te Arona bevindende had nog

f£ a„*
C ]rek vn wouwlcosbtid te ondergaan-, gelijk-Itaaiidg met de eerfte.De.afgevaardigden van de geallieerden kwamen bij lieran 2>jn logement en i.eitie hem aat men van den afftandvan Noorwegen afzag, en d.,t er, onder voorwaarden datUenemarkeu m.t de geallieerden zamer.fnsnde, geen Woordmeer van .gefproken zouue worden, dat mtn hem dringendeverz' gt zijne reis'optefchorten. Het antwoord van den heerv°n Kaas was eenvoudig : „ p beb mijne bevelen diémoet ik ten Uitvoer brengen." JVleri zo ide hem dat de«■«niche legers verflagen waren , au besvooe hem even zoom? en hij zettede zijne reis .voort. * "cm even

"tusfehen verrchesu eene E"gelfche vloot den si" ;m?i
ter reede van Koppenhagen; 'een der öorlogfchepen wierp
heunker voor de ftad en de heer ïhorton kwam te voor-febjn Hij gaf te kennen oat de geallieerden de 'vijahde-
liJKbeden gingen hervatten, indien Denemarken ïn den tijd
van-twe, maal Û4 uren geeu verdrag ondérteekendé, waar-
van de» voorname art'ke erf waren om Noorweüen aan Zwe-den aftefhan, en rïog nbUkk^ijk de provintiè DróutKeïm iil
depot -e geven, en 95'bcb man te leveivn om met de gèSlfi
rtr-.e tropen n^en Fr iikrifk o tetrekken en delchadeioos"<Ulin.,eu ie gïam gimeen, iükfikn aai.divl vauöv-nem%^



On déclarait ön même rems que les ouverture» faites
à M. de Kaas, à sou passage à Alloua, étaient de-
savouées et ne pouvaient être considérées que com-
me des pourparlers militaires.

Le roi rejeta avec indignation cette injurieuse som-
mation. . . , . .

Cependant le prince royal arrivé en Norwège,
y avait publié la proclamation suivante;„ Norwégiens !, Votre roi connaît et apprécie votre fidélité
inébranlable pour lui et la dynastie des rois de Nor-
wège et de Danemarck, qui, depuis des siècles,
règne sur vos pères et sur vous. Son désir pater-
nel est de ressetrer encore davantage le lien indis-
soluble de l'amitié fraternelle et de l'union qui lie
les peuples des deux royaumes. Le coeur de Fré-
déric VI est toujours avec vous; mais ses soins
pour toutes les branches de l'administration de l'E-
tat le privent de se voir entouré de son peuple nor-
wègiea. C'e3t pour cela qu'il m'envoie près de
vous, comme gouverneur, pour exécuter ses vo-
lontés comme s'il était présent; ses ordres seront
me* lois. Mes efTorts seront de gagner votre con-
fiance. Votre estime et votre amitié seront ma ré-
compense. Peut-être que des épreuves plus dures
nom menacent.. Mais ayant confiance dans la
providence, j'irai sans crainte au-devant d'elles; et
avec votre aide, fidèles Norwégiens, je vaincrai
tous les obstacles. Je sais que je puis compter sur
votre fidélité pour le roi; que vous voulez conser-
ver l'ancienne indépendance de la Norwège, et que
la devise qui nous réunit est: Pour Dieu: le Roi et
la Patrie*.

(.Signé) Christian-Frédéric , prince de Da-
nemarck et de Norwège, gouverneur du
royaume de Norwèg e et général en chef. „

La confiance que le roi de Danemarck a eue dans
l'Empereur, se trouve entièrement justifiée , et tous
les liens encre les deus peuples ont été rétablis et
resserrés.

L'armée française est * Hambourg : une division
danoise en suit le mouvement pour la soutenir. Les
Ang'ais ne retirent de leur politique que honte et
confusion ; les vSux de tous les gens de bien ac-
compagnent le prince héréditaire de Danemarck en
"Norwège Ce qui rend critique la pofùion de la
M'irwéee , c'est le manque de subsistances; mais

1, Norwège restera danoise; l'intégrité duDanemarck
est garantie par la France
" Le bombardement de Copenhague, pendant qu'un
mitiistre anglais était encore auprès du roi, l'incen-
dia de cette capitale et de la Hotte sans déclaration
de guerre, sans aucune hostilité préalable, parais-
saient devoir être la scène la plus odieuse de l'his-
toire moderne ; mais la politique tortueuse qui por-
te les Anglais à demander la cession d'une provin-
ce , heureuse; depuis tant d'années sous le sceptre
de la maisoii de Holstein , et la série d'intrigues
dans laquelle ils descendent pour arriver à cet odieux
lésant, seront considérées comme plus immorale*
et plus outrageantes encore que l'incendie de Copen-
hague. On y reconnaîra la politique dont les mai
sons de Timor et de Sicile ont été victimes, et qui
lspadépo allées de leurs Etats. Les Anglais se sont
accoutumé, dans l'lnde à n'être jamais arrêtés par
aucune idée de justice. Ils suivent et cette même politi-
que enÊur'pe.

\\ parait que dans tous les pourparlers que les
alliés ont eus avec l'Angleterre, les puissances les
plus ennemies de la france ont été soulevées par l'ex-
agération des prétentions du gouvernement anglais.
L;s bases mêmes de la paix de Luuéville , les An-
al us le-î déclaraient inadmissibles, comme trop favo-
nb'-sà la France. Les insansés; ils se trompent de
latitude et prennent les Français pour des Indous!

ÇMouiteur.)

ken-zouden uitmaken. Men verklaarde te gelyker tyd-,da;
de openingen die men aan den heer van Kaas, op zyne-
doortogt te Altona gedaan had, waren afgekeurd, en niet, an-
derskonden aangemerkt worden dan als militaire zeg^woordcn.

De Koning wees met verontwaardiging dez= bëkdig;nde
eisch van de hand.

De kroonprins in die tusfchentijd te Noorwegen aange-
komen , had aldaar de volgende proclamatie afgekondigd :

Noormannen,„ Uw Koning kent en waardeert uwe onwrikbare, ge-
trouwheid voor hem en voor het Kouinglijk damhuis van
Noorwegen en Denemarken , hetwelk eeuwen lang over
uwe ouders en over u geregeerd heeft Zijne vaderlijke be-
geerte is, den onverbreekbaren band van broederliefde en
vereeniging, welke de volkeren der beide koningrijken ver-
eenigd, nog nader toe te halen. Het Iwrt van Fredrik de
Vide is ten allen tijde met u maar zijne zorgen voor alle
de takken van het ftaatsbeftuur beroven hem het vermaak
zich door het volk van Noorwegen omringt te zien. Het
is daarom dat hij mij tot u gezonden heeft als gouverneur
om zijne begeerten uittevoeren, even als of hij zelve hier te-
genwoordig ware. Zijne bevelen zullen mij^e wetten zijn.
Mijne pog-.ngen zullen ftrekken om uw vertrouwen te win-
nen. Uwe hoog'igting en vriendfchap zullen mijnebeloning
zijn. Veelligt bedriigen ons hardere beproevingen. Msar
mijn ver rouwe ' gevestigd zijnde op de voorzienigheid, zal
ik dezelve onbevreesd te gemoed gaan, en zal ik door uwe
hulp, getrouwe Noormannen, alle hindernisfen te boven
komen. Ik weet dat ik op uwe getrouwheid aan den Ko-
ning kan fiant maken, dat gij de oudeonafhankelijkheidvan
Noorwegen wilt blijven behoudenen dat de zinfpreuk die tt
vereenigd is, voor God, de Koning en het Vaderland»

(geteekend) Chhistiaan Frederik, prins van De-
nemarken en Noorwegen, gouverneur va» het
koningrijk NoTWigen. en generaal-en-chef.

Het vertrouwen het welk de Koning van Denemarken-in
de Keizer gehad heeft, vind zich volkomen geregtvaardigd,
en alle de banden zijn tusfehen de beide volkeren herfteld
en naauwer gefloten geworden. Het Franfflhe leger is te
Hamburg. E-ne Deenfche divifie volgt deszelfs fchreden om
hetzejve te onderfteunen. De Engelfehen hebben zich door
deze hunne fha-kunde flechts fchen ie en fchaamte berokkend.
De wenf.hen vai alle brave lieden vergezellen den kroon«
prins vaa Denemarken in Noorwegen* lets het welk de
toeftand van Noorwegen benard, is het gebrek aan levens-
middelen; dog Noorwegen zal aan de kroon van Denemar-
ken blijven toebehoren. De onfehendbaarheid vanDenemarken
is door Frankrijk gewaarborgd.

Het bombarderen vai Koppenhagen, op het oogenblik
dat er zich nog een Engelsen minister bij den Koning be-
vond; het «in den brand febieten van die hoofdftad en van
de vloot, zonder oorlogsverklaring, zonder eenige vooraf
gegaane vijandalijkheden, fchenen het alltrhatelijktt toneel
van de hedendangfche gefchicdenis te moeten opleveren, dog
de fnoode lbatkunde, welke den Engelfehen doet onderdaan
om de affland van eene provintie, die zoo lange jarenonder
den fcepter van het huis van Holftein gelukkig geweest is,
te begeren en deaaneenfchakeling van flinkfche treken waaraan
zij zich fchuldi g maken, om dit affchuwelijk doel te bereiken,
zuilen als nog veel zede- en eerlozer tdan het in brand
fchieten van Koppenhagen geweest is befchouwd worden.
Men zal daar in die (laatkunde ontdekken, waar van de
huiaen vau Timor en Sicilië het flagtoffer geworden zijn, en
waardoor zij van derzelver landen en ftaten zijn beroofd ge-
worden De Engelfehen hebben de gewoonte in de Indien
aangenomen, om zich nooit door eenig denkbeeld van regt cf
fiercgtigheid te laten ophouden ; die zelfde flaatkunde beoef-

enen zij i» Europa.
Het fchijnt dat bij alle de woordenwisfeüngen, welken de

geallieerden met Engeland gehad hebben , de ergfle vijanden
van Frankrijk tot weerfpannigbeid gebragt zijn, door de on-
matigheid der eifchen van het Engelsch gouvernement. De
grondflagen van den vrede van Luneville, wierden zelve door
de Engelfchen onaannemelijk verklaard, als nog te voordelig
veor Frankrijk zijnde. Die ontzinden ! zij vergissen zich in
de breedte, en zien de Fraufchen voor de Indianen aan !

(Mon teur )

# * Heden morgen omtrent zeven uren, overleed myn
dierbare Echtgenoot JOSEPHUS VERMEULEN, inden
ouderdom van ruim zeventig jaren, aan de gevolgen van
eene beroerte, na alvorens voorzien te zyn geweest vau de
laatfte regten der Heilige Roomsche Catholyke Kerk.

Deze slag heeft my en rayne Kinderen bitter getroffen,
wy verl»ezen in hem den besten »n zorgvulrtigflen Bthtge-
noot en Vader. Wy geven langs dezen weg aan onze Vrien-
den en bekenden van dit voor ons fmertelyk verlies kennis »
met verzoek om onze droefheid door geene Condoleantie
brieven te vermeerderen. . * *.

'sßosch, M. A. VERMEULEN»
den 18juny 1813. Geboren Bijnen.

*A A-iiourd'hui . vers les 7 heures du matin, mon
époux cE JOSEPH VERMEULEN, est décédé
dans cette ville, à l'âge de 70 ans , des suites d'une
apoplexie, et après avoir reçu le* sacrémens de la
sainte église catholique romaine.

Ce coup désolant m'enlève un époux tendre et
aff ctueux , et prive mes enfans dumeilleur des pères.
Nous sentons vivement toute l'étendue de la perte

du'ii nous cause, et nous en donnons avis parla
ores- te à nos amis et à nos connaissances, en les
priant ds ne point en augmenter le souvenir par de»
lettres de condoléance.

Bois le-Duc, M. A. VERMEULEN.
le 18 juin 1813 née Bijnen.

A £ois-U\Duc. de l'lmprimerie du Journal, chez Ë, LION et FILS
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